
 

La Saga  

un miroir de la Seconde 
Guerre Mondiale  

�&�C�P�U���E�G���F�K�C�R�Q�T�C�O�C�����X�Q�W�U���V�T�Q�W�X�G�T�G�\���N�G���T�‘�U�W�N�V�C�V���F�Ä�W�P�G���G�P�S�W�’�V�G���E�W�N�V�W�T�G�N�N�G��
non exhaustive qui vise les points de rencontre les plus criants entre 
�N�Ä�àuvre de JK Rowling (et son adaptation en 8 opus cinématogra-
phiques) avec la Seconde Guerre Mondiale.  

�.�Ä�G�P�V�T�‘�G���R�‘�F�C�I�Q�I�K�S�W�G���F�G���E�G�V�V�G���T�G�E�J�G�T�E�J�G���G�U�V���F�Q�W�D�N�G�� 

-  Elle peut consister en une façon de découvrir des évènements histo-
riques par des documents de culture populaire accessibles, en valori-
�U�C�P�V���N�Ä�C�R�R�T�Q�E�J�G���U�G�P�U�K�D�N�G���R�C�T���N�Ä�àuvre littéraire/cinématographique (à 
privilégier peut - être pour des élèves de primaire).  

-  Ou bien en un prolongement/renforcement de connaissances déjà ac-
quises en valorisant, chez des collégiens ou des lycéens, la capacité à 
identifier des références et à créer des liens entre des documents de 
champs culturels différents.  



Pour distribuer les rôles dans ce rapport entre la saga Harry Pot-
ter et la période de la Seconde Guerre Mondiale, voici comment se-
ront identifiés les protagonistes:  

 

-  Voldemort et ses partisans les mangemorts  incarneraient Hitler 
et les acteurs principaux du régime nazi.  

 

-  Harry Potter et tous les membres de �N�Ä�1�T�F�T�G���F�W���2�J�‘�P�K�Z��ainsi que 
les membres de �N�Ä�#���&��(armée de Dumbledore) joueraient la Résistance.  

 

-  Pius Thicknesse, Dolores Ombrage et les nouveaux membre du Mi-
nistère de la Magie seraient identifiés au régime de Vichy.  

 

-  Les Sang de Bourbe ���U�Q�T�E�K�G�T�U���F�Ä�C�U�E�G�P�F�C�P�E�G���/�Q�N�F�W�G�����G�V���N�G�U��Moldus  
(humains dépourvus de magie) joueraient les communautés opprimées 
et plus précisément les Juifs.  



�ü La  première raison de leur survie, la plus évidente, 
�G�U�V���S�W�G���P�Q�O�D�T�G���F�Ä�G�P�V�T�G���G�W�Z���Q�P�V���R�W���T�G�L�Q�K�P�F�T�G���N�C���\�Q�P�G��
non - occupée et se cacher dans des lieux reculés dans 
une France encore très rurale. "Deux tiers des juifs de 
France sont partis en zone libre et se sont dispersés 
un peu partout", décrit - il. "Il faut aussi noter que 
�E�G�W�Z���S�W�K���R�C�T�N�C�K�G�P�V���H�T�C�P�•�C�K�U���G�V���S�W�K���C�X�C�K�G�P�V���R�N�W�U���F�Ä�C�T��
gent s'en sortaient mieux".  Jacques Sémelin estime 
pourtant qu'au printemps 1944,  40 000 juifs  vivaient 
�G�P�E�Q�T�G���‰���2�C�T�K�U�����C�N�Q�T�U���S�W�G���E�G�W�Z���F�G���8�C�T�U�Q�X�K�G���Q�W���F�Ä�#�O�U�V�G�T��
dam avaient déjà été pratiquement tous extermi-
nés.  �.�Ä�J�K�U�V�Q�T�K�G�P���G�Z�R�N�K�S�W�G���E�G�N�C���P�Q�V�C�O�O�G�P�V���I�T�‹�E�G���C�W�Z��
"réseaux de sociabilité". Les juifs français, sociale-
ment intégrés,  ont pu compter en principe sur leurs 
amis, leurs voisins, leurs collègues pour les aider. 
�,�C�E�S�W�G�U���5�‘�O�G�N�K�P���T�‘�H�W�V�G�����R�C�T���C�K�N�N�G�W�T�U�����N�Ä�K�F�‘�G���F�Ä�W�P�G���R�Q�R�W��
lation française profondément antisémite �ý.  (France 
24 article du 
27/01/2022)  

      

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Condition des populations 
opprimées  



La déclaration du chef de famille 
était valable pour toute la fa-
mille . Les Juifs recensés devaient 
fournir : le nom, les prénoms, la 
date et le lieu de naissance, le sexe, 
la situation de famille, la profes-
sion, la confession, la durée inin-
terrompue de séjour en France, la 
nationalité, la filiation, le domi-
cile actuel.  

Les déclarations sont ensuite cen-
tralisées pour le département de la 
Seine à la préfecture de police.  
Les fiches individuelles sont 
orange pour les Juifs étrangers, 
bleues pour les Juifs français.  
Les fiches familiales sont beiges 
pour les Juifs étrangers, bleues 
pour les Juifs français.  
Quatre sous - dossiers sont créés : un 
fichier alphabétique, un fichier 
par nationalité, un fichier par do-
micile (rue et numéro), un fichier 
par profession.  

Le fichier central permet ainsi 
d'identifier chaque Juif, de procé-
der aux vérifications demandées 
par l'administration et les divers 
services de police, de sélectionner 
les Juifs par rues, nationalités, 
etc., d'examiner le cas des personnes 
arrêtées.  

(Un livre du Souvenir)  
�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Recensement et 
fichage des  

populations  

opprimées  



 Le Juif et la France  �ý est une exposi-
tion  raciste  et  antisémite  s'étant déroulée 
du 5 septembre  1941 au 15 janvier  1942 à Paris , du-
rant la  Seconde Guerre mondiale . Elle est orga-
nisée et financée par la  propagande  de 
l' occupant allemand  à travers l' Institut d'étude 
des questions juives  (IEQJ). Cette exposition 
s'appuie sur le travail de  George Montandon , 
professeur à l' École d'anthropologie de Paris  et 
auteur du livre  Comment reconna �Átre le 
Juif  ? publié en  novembre 1940.  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 
Les sang - mêlé: comment les reconna �Átre?  

Stigmatisation et dénigrement 
des populations opprimées  



Une rafle  est une opéra-
tion  policière  d'interpellation et 
d'arrestation de masse de personnes 
prises au hasard sur la voie publique 
ou visant une population particu-
lière. Pour garantir le succès de 
l'opération, les organisateurs comp-
tent particulièrement sur l'effet de 
surprise afin de limiter au maximum 
les possibilités d'y échapper. Sur le 
plan légal, la rafle est d'ordre admi-
nistratif et placée sous le contrôle 
de l'autorité politique.  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

               Rafles  



La Gestapo obtint sa sinistre réputation au 
fur et à mesure que ses agents avaient recours 
à la torture et à la violence pendant les in-
terrogatoires. Ils coordonnèrent la déporta-
tion des Juifs, envoyés à la mort, et ils répri-
mèrent durement les mouvements de résistance 
�G�P���#�N�N�G�O�C�I�P�G���G�V���F�C�P�U���N�G�U���R�C�[�U���F�Ä�'�W�T�Q�R�G���S�W�Ä�G�N�N�G��
occupait. (Encyclopédie multimedia de la Shoah)  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Contrôles, interrogatoires 
et auditions  



À partir du printemps de 1942, les déportés 
à Auschwitz , qui ne sont pas gazés, après la sé-
lection à leur arrivée au  camp de concentra-
tion d'Auschwitz , sont tatoués sur l' avant -
bras  gauche. L'identification mise en place par 
les Nazis à  Auschwitz  pendant la  Seconde 
Guerre mondiale  consista à tatouer, sur leur 
avant - bras, le numéro matricule des déportés. 
Les tsiganes, dans ces mêmes camps, étaient ta-
toués d'un Z, comme  Zigeuner , tsigane  en alle-
mand. Dans ce cadre, le tatouage contraint par-
ticipait à une entreprise de déshumanisation.  

Tatouages et déshumanisation  

Photogramme extrait de Harry Potter et les reliques de la 
�O�Q�T�V���‘�R�K�U�Q�F�G���������$�T�C�U���F�Ä�*�G�T�O�K�Q�P�G���)�T�C�P�I�G�T���ü marqué  �ý par Bel-
latrix Lestrange.  



�.�ÄAffiche rouge  est une affiche 
de propagande  allemande placardée massivement 
en France  sous l' Occupation , dans le contexte de la 
condamnation à mort de 23  membres des Francs - Tireurs 
et Partisans �Á Main - d'�_uvre Immigrée  (FTP-
MOI), résistants  de la région parisienne, suivie de 
leur exécution, le  21 février  1944.  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Propagande et diabolisation  



L'Abstammungsnachweis (preuve 
d'ascendance) fut introduite par la 
loi du 7 avril 1933. S'appliquant 
aux fonctionnaires, elle avait pour 
but d'éliminer les soi - disant non -
Aryens, et les Juifs de la fonction 
publique.    

  Les lois de Nuremberg du 15 sep-
tembre 1935 (Nürnberger Gesetze) ont 
étendu l'obligation du 
"Abstammungsnachweis"   à l'en-
semble de la population Allemande 
sous forme d'un Ahnenpass ou d'un 
arbre généalogique certifié par 
l'état civil ou l'église selon le cas.  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�Ä�1�T�F�T�G���F�W���2�J�‘�P�K�Z 

Idéologie raciste, concept de pureté du sang 



�4�›�J�O�����)�›�T�K�P�I�����*�K�O�O�N�G�T�����*�G�[�F�T�K�E�J�����X�Q�P���5�E�J�K�T�C�E�J�Ê���%�G���S�W�K���H�T�C�R�R�G���N�Q�T�U�S�W�Ä�Q�P���G�Z�C�O�K�P�G���N�G���R�C�T�E�Q�W�T�U���F�G�U��
�O�G�O�D�T�G�U���F�G���E�G���E�Q�O�K�V�‘���F�G���F�K�T�G�E�V�K�Q�P���F�G���N�C���J�C�K�P�G���G�U�V���N�C���J�C�K�P�G���S�W�K���N�G�U���C�P�K�O�C�K�V�����F�Ä�C�D�Q�T�F���G�P�V�T�G���G�W�Z�����%�Q�O�O�G�P�V��
purent - �K�N�U���C�N�Q�T�U���H�C�K�T�G���‘�S�W�K�R�G���!���.�C���R�G�T�U�Q�P�P�C�N�K�V�‘���F�Ä�*�K�V�N�G�T�����U�Q�P���E�J�C�T�K�U�O�G�����U�C���F�‘�V�G�T�O�K�P�C�V�K�Q�P�����U�C���E�C�R�C�E�K�V�‘��
�‰���V�W�G�T���R�Q�W�T���T�‘�I�P�G�T�����E�Q�O�R�V�•�T�G�P�V�����.�Ä�K�F�‘�Q�N�Q�I�K�G���P�C�\�K�G���C�W�U�U�K�����S�W�K���E�Q�P�F�W�K�U�K�V���E�G�T�V�C�K�P�U���C�W���U�G�P�V�K�O�G�P�V���P�Q�P���R�C�U��
de commettre des crimes, mais de faire leur  "devoir"  pour sauver leurs concitoyens, leurs enfants, 
leur pays. (Géo Histoire �î�í�l�ì�í�l�î�ì�î�ì�• 

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�C���E�Q�W�R�G���F�G���H�G�W 

Des leaders charisma-
tiques et redoutés aux 
idées terrifiantes. Des 
subordonnés fidèles et 
dangereux.  



�'�Z�V�T�C�K�V���F�W���/�Q�P�F�G���O�C�I�K�S�W�G���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T 

Durmstrang, une 
école chargée de 
références trou-
blantes.  



L'encadrement des Jeunesses hitlériennes était 
assuré par des adultes, souvent militants du 
parti nazi au sein d'un corps d'armée. De plus 
ces chefs d'escouades, à la pédagogie de sergent
- instructeur, exigent une obéissance totale 
au  Führerprinzip . Le gros des membres compre-
nait des garçons âgés de huit à dix - huit ans. 
Dès 1936, les Jeunesses hitlériennes devinrent 
officiellement une filière obligatoire pour 
tous les jeunes allemands.  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�C���%�J�C�O�D�T�G���F�G�U���5�G�E�T�G�V�U 

La jeunesse, un enjeu des régimes 
totalitaires  



Pour le pavillon allemand, Hitler 
�C�X�C�K�V���E�J�Q�K�U�K���N�Ä�G�O�D�N�•�O�G���K�O�R�‘�T�K�C�N�K�U�V�G��
�G�V���I�W�G�T�T�K�G�T���F�G���N�Ä�C�K�I�N�G�����W�P���‘�P�Q�T�O�G���T�C��
�R�C�E�G���U�W�T�O�Q�P�V�C�K�V���N�Ä�‘�F�K�H�K�E�G���T�G�P�H�G�T�O�C�P�V��
les stands allemands. Il était conçu 
pour représenter une défense mas-
sive contre les assauts du commu-
�P�K�U�O�G�����.�Ä�C�U�R�G�E�V���O�C�T�V�K�C�N���F�W���R�C�X�K�N�N�Q�P��
allemand, conçu par Albert Speer, 
ainsi que les sculptures monumen-
tales de Joseph Thorak qui y étaient 
�G�Z�R�Q�U�‘�G�U�����O�C�P�K�H�G�U�V�C�K�G�P�V���N�Ä�K�F�‘�Q�N�Q�I�K�G��
�F�G���N�Ä�C�T�V���P�C�\�K���� Le pavillon  se compo-
�U�C�K�V���F�Ä�W�P�G���V�Q�W�T���F�G���������O���F�G���J�C�W�V���G�V��
�F�Ä�W�P���I�T�C�P�F���J�C�N�N���F�G�����������O���F�G���N�Q�P�I����(le 
�$�N�Q�I���F�W���R�T�Q�H���F�Ä�J�K�V�Q�K�T�G���I�‘�Q���S�W�K���G�U�V��
aussi coordo ULIS)  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

�.�Ä�#�T�V���C�W���U�G�T�X�K�E�G���F�W���R�Q�W��
voir, image du pouvoir, 
art officiel  



La Milice  française , généralement simplement appelée la  Milice , était une organisation politique et 
paramilitaire française créée le  30 janvier  1943 par le  régime de Vichy , en réponse à une exigence 
formulée par Adolf Hitler à Pierre Laval le 19 décembre 1942 (le Führer étant inquiet des progrès de 
la  Résistance  �S�W�Ä�K�N���E�Q�P�U�K�F�‘�T�C�K�V���E�Q�O�O�G���V�G�T�T�Q�T�K�U�V�G�������5�W�R�R�N�‘�V�K�H�U���F�G���N�C Gestapo  et des autres forces alle-
mandes, les miliciens participèrent à la traque des  Juifs , des réfractaires au  STO et de tous les 
autres �ü déviants  �ý dans la  France occupée . La Milice était ainsi à la fois une police politique et 
�W�P�G���H�Q�T�E�G���F�G���O�C�K�P�V�K�G�P���F�G���N�Ä�Q�T�F�T�G���� 

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�Ä�1�T�F�T�G���F�W���2�J�‘�P�K�Z 

Collaboration et milice  



La résistance englobe l'ensemble des mouvements et 
réseaux clandestins qui durant la  Seconde Guerre 
mondiale  ont poursuivi la lutte contre l' Axe et ses 
relais  collaborationnistes  sur le territoire fran-
çais depuis l'armistice du  22 juin 1940  �L�W�U�S�W�Ä�‰��
la  Libération  en 1944. 

Cette lutte comprend des actions militaires  : de 
renseignement et de  sabotage  contre les troupes 
d'occupation (essentiellement allemandes) et les 
forces du  régime de Vichy , ainsi que des actions 
civiles comme la presse clandestine, la diffusion 
de tracts, la  fabrication de faux papiers , l'orga-
nisation de grèves et de manifestations, le sauve-
tage des prisonniers de guerre évadés, des réfrac-
taires au  STO et des Juifs persécutés.  

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

La Résistance  



Radio - Londres . Mise en place le 18 juin 1940 
dans le studio de la section française de la 
BBC, Radio - Londres était la voix des Forces 
françaises libres et émettait jusqu'à cinq 
heures par jour. La première transmission, 
celle du Général de Gaulle, est souvent con-
sidérée comme à l'origine de la Résistance 

�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Informer, fédérer,  

communiquer, exister  



�ü Maquis  �ý désigne aussi bien un groupe de résis-
tants que le lieu où ils opérèrent durant 
la  Seconde Guerre mondiale . Les résistants sont 
surnommés �ü maquisards  �ý, cachés dans des ré-
gions peu peuplées, forêts ou montagnes. Le nom 
fait référence à une forme de végétation médi-
terranéenne, le  maquis , et plus encore à l'expres-
sion d'origine  corse  �ü prendre le ma-
quis  �ý (�ü Piglià a machja  �ý), signifiant se réfu-
gier dans la forêt pour se soustraire aux auto-
rités ou à une  vendetta  ou pouvant renvoyer aux 
différentes résistances armées ayant eu lieu sur 
l' �Ále au fil de l'histoire.  

�'�Z�V�T�C�K�V�U���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Maquis: action et clandestinité  



�'�Z�V�T�C�K�V���F�Ä�*�C�T�T�[���2�Q�V�V�G�T���G�V���N�G�U���T�G�N�K�S�W�G�U���F�G���N�C���O�Q�T�V 

Des héros qui se révèlent  


